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Le pape François et les migrants
MIGRANTS. En Suisse, l’Eglise catholique célèbre demain la «journée des  
migrants», aussi appelée «dimanche des peuples». L’occasion d’approfondir 
le riche enseignement du pape François sur cette question.

Tout le monde a suivi les gestes posés 

par le pape François: ses visites dans 

les camps de Lampedusa et de Les-

bos, ou son retour au Vatican avec 

des réfugiés. Depuis ce jour, certains 

le soupçonnent de naïveté ou d’idéa-

lisme dans cette question si actuelle. 

C’est ignorer la richesse de son ensei-

gnement.  

UUn enseignement équilibré 
Le pape François connaît les instru-

mentalisations et les pressions dont 

les migrants peuvent être l’objet. Il 

dénonce les pratiques des «passeurs» 

et des «trafiquants». Il invite à porter 

nos efforts dans les pays d’origine 

des réfugiés, car ceux-ci, avant le 

«droit d’émigrer», ont le droit «de ne 

pas devoir émigrer». Il rappelle en-

core que l’accueil des réfugiés ne se li-

mite pas à leur offrir un abri, mais 

doit s’accompagner d’un véritable ef-

fort d’intégration, impliquant des 

perspectives d’insertion sociale et 

professionnelle. Il disait ainsi récem-

ment dans l’avion au retour de Du-

blin: «Il faut un accueil raisonnable. 

La vertu de prudence est la vertu du 

gouvernant. J’ai parlé de la prudence 

des peuples sur le nombre et sur les 

possibilités.» 

Un impératif biblique 
Il n’en reste pas moins que l’accueil 

des réfugiés est un impératif qui tra-

verse toute la Révélation biblique. 

Déjà dans l’Ancien Testament, Moïse 

invite le peuple hébreu à se souvenir 

qu’il a été étranger en Egypte. Quant 

à Jésus, il s’identifie lui-même au 

pauvre sans patrie: «J’étais un étran-

ger et vous m’avez accueilli.» Si le 

pape reçoit des musulmans, ce n’est 

pas par ignorance des chrétiens per-

sécutés, qu’il évoque d’ailleurs sou-

vent, mais pour rappeler l’absolue et 

égale dignité de toute personne hu-

maine, ce qui est précisément une 

approche très chrétienne. Par son 

ministère universel, François resitue 

aussi notre réalité locale dans un 

contexte plus large: la grande majori-

té des mouvements migratoires se 

passe entre pays pauvres. En Jorda-

nie, la moitié des habitants sont des 

réfugiés, tandis que la moitié des mi-

grants sur la terre sont reçus dans 

dix pays représentant au total 2,5% 

du PIB mondial. Il en va donc de la 

cohérence de la doctrine catholique: 

«La défense de l’innocent qui n’est 

pas encore né doit être sans équivo-

que, ferme et passionnée. Mais est 

également sacrée la vie des pauvres 

qui sont déjà nés, de ceux qui se dé-

battent dans la misère, la traite des 

personnes, l’euthanasie cachée des 

malades et des personnes âgées. Il ne 

s’agit pas d’une invention d’un pape 

ou d’un délire passager.» 
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En Valais: un exemple de collaboration
En Suisse, les derniers chiffres 
de l’immigration révèlent une 
forte diminution des nouvelles 
demandes, ramenant la situa-
tion à ce qu’elle était en 2010. 
Lors de l’afflux des réfugiés en 
2015, les Eglises avaient lancé un 
appel à la solidarité «pour un 
accueil généreux et raisonné», en 
étroite collaboration avec l’Office 
cantonal de l’asile. Plusieurs 
centaines de bénévoles s’étaient 
annoncés pour rendre de nom-
breux services, comme des cours 
de langue, du soutien scolaire  
ou la tenue d’un vestiaire. La  
plupart poursuivent leur enga-
gement au sein de Groupes  
œcuméniques d’accueil des  
réfugiés (GOAR) répartis sur 
l’ensemble du canton et coor-
donnés par Mme Christine Bour-

din, de l’Office des réfugiés.  
Actuellement, les efforts se por-
tent surtout sur l’intégration 
professionnelle, gage d’une 
bonne insertion sociale et cultu-
relle. Des démarches sont ini-
tiées auprès des entreprises 

valaisannes pour former et 
accompagner les réfugiés instal-
lés en Valais. D’autres réalisa-
tions continuent de voir le jour, 
comme des espaces de conversa-
tion ou des camps pour les 
enfants.  
Les personnes intéressées peu-
vent contacter Mme Christine 
Bourdin au 027 606 48 74 ou sur le 
site:  
https://www.benevoles-
vs.ch/valais/accompagnement-
requerants-asile-481.html. On 
peut aussi voir une vidéo publiée 
par le Vatican à l’occasion du 
dimanche des migrants: 
https://drive.google.com/ 
file/d/18G_eGnD4H-
7lDxLpAhDmF5GdPaVTO840/ 
view 
PIERRE-YVES MAILLARD

Une fois de plus l’évangile nous parle du  
commandement de l’amour. Tu aimeras le Sei-
gneur de tout ton cœur et ton prochain comme 
toi-même (cf. Mc 4, 30-31). Encore? C’est telle-
ment rabâché! Et Jésus qui nous parle de  
commandement nouveau (cf. Jn 13, 34)! Il n’y a 
rien de nouveau là-dedans. On ne cesse de le 
répéter.  
C’est juste: le commandement, comme proposi-

tion, n’a rien de nouveau. Il est déjà dans l’Ancien 
Testament. Ce qui serait nouveau, ce serait  
que nous commencions enfin à le mettre en  
pratique. Saint Jean est très clair: pas d’amour  
de Dieu, pas de vraie spiritualité, sans un amour 
véritable, engagé, du prochain: «Celui qui n’aime 
pas son frère, qu’il voit, est incapable d’aimer 
Dieu, qu’il ne voit pas» (1 Jn 4, 20). Voilà l’unique 
charte du chrétien. La balle est dans notre  
camp. 
 

CHANOINE ROLAND JAQUENOUD 

Devenir chrétiens?
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Il est beaucoup question  
de migration dans cette page.  
Je ne veux rien ajouter aux 
analyses, témoignages  
ou statistiques. Je parlerais 
quand même de migration, 
non pas de celle que connaît 
notre monde et qui est perçue 
par certains comme un 
phénomène à subir, mais 
d’une migration que nous 
chrétiens avons à vivre, de 
façon urgente, parce qu’elle 
nous est connaturelle et qu’il 
en va donc de notre identité. 
Ce mouvement migratoire 
nous emmène tous à travers 
le temps et l’histoire, de ce 
coin de terre qui nous voit 
naître jusqu’en notre Patrie 
définitive. Croire au Paradis  
ne nous fait pas oublier les 
soucis du monde. Au contraire 
cela permet d’éclairer la 
réalité d’une lumière autre. 
Par exemple, si mon pays 
n’est mien que parce que les 
circonstances historiques m’y 
ont déposé pour un temps  
et que ma Patrie est ailleurs 
et si je pense cela valable  
pour tout être humain, j’aurai 
certainement un autre regard 
sur ceux qui, à la frontière 
demandent de pouvoir entrer, 
d’être reçus avec humanité  
et accompagnés, aspirant  
à une Patrie meilleure. Il y a 
des espérances à partager  
qui sont aussi vitales que des 
espaces géographiques. Les 
chrétiens se savent pèlerins 
ici-bas; ce sont eux les 
migrants. Puisqu’ils espèrent 
voir s’ouvrir la porte du ciel ils 
comprennent d’autant mieux 
ceux qui attendent devant  
des frontières encore fermées.   
+JEAN-MARIE LOVEY, 
ÉVÊQUE
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Les migrants entassés 
sur des canots 
continuent de tenter  
la traversée de  
la Méditerranée. DR

Christine Bourdin. BERNARD HALLET


